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Présentation : l’œuvre et son contexte4Chrétien de Troyes (1135-1183)On saitpeude choses decetauteurde lasecondemoitié du xiiesiècle, auteurdont l’empreinte sur l’his-toire littéraire françaisesera pourtant immense.Chrétien de Troyes résidaquelques années à la courde la comtesse Marie deChampagne, puis à celle ducomte Philippe de Flandre.Une partie de ses œuvresaétéperdue. Ilest essen-tiellement connu commel’auteur d’un ensemble deromans arthuriens composésen vers, dans lesquels s’épanouitce que l’on appelle « la matière deBretagne » : il s’inspire en effet des traditions folkloriques cel-tiques en provenance de la Petite Bretagne et du pays de Gallespour inventer un espace-temps mythique dans lequel évoluentle roi Arthur et ses chevaliers.Les romans de Chrétien de Troyes présentent un certainnombre de constantes : les personnages de la cour arthurienne,des moments symboliques de l’année liturgique (Pâques, l’Ascension, la Pentecôte), et une structure narrative stéréo-typée. La cour est le lieu de départ d’une aventure qui éloignerale héros pour le confronter à un autre monde, celui de l’aven-ture et de la merveille. Dans un premier temps, le personnageChrétien de Troyes dans  son studio de travail.
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5principal se distingue par des exploits chevaleresques, puis lerécit se colore d’une dimension plus intérieure. C’est en principeà ce moment-là qu’une figure féminine fait irruption dans lanarration et que la quête du chevalier se transforme en quêteintérieure et identitaire, le contraignant à trouver le moyen deconcilier l’amour, auquel il doit se consacrer, et les exigences du statut de chevalier. Le récit s’achève généralement sur le retourdu héros, qui a acquis une dimension et une renommée nou-velles, à la cour du roi Arthur. Chrétien de Troyes, grâce à la singularité de son œuvre,est considéré comme le précurseur du roman moderne. Son univers a fait l’objet de multiples adaptations et a inspiré bon nombre d’auteurs, jusqu’à notre époque.
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Présentation : l’œuvre et son contexte6Perceval ou le Conte du Graal, rédigé vers 1185, est la dernièreœuvre connue de Chrétien de Troyes. Ce texte présente de nombreuses caractéristiques qui lui donnent une place à partdans l’œuvre de son auteur ; il est marqué par un tournant versle spirituel chrétien que l’on explique en partie par l’identité du commanditaire du texte, le comte Philippe de Flandre, qui parti-cipa à la troisième croisade. C’est une œuvre inachevée qui présente une structure complexe : les aventures de Perceval sont croisées avec celles de Gauvain, et cette technique – l’entrelacement – constitue une rupture par rapport aux autres œuvres de Chrétien. Ce récit présente enfin des enjeux très différents des autresromans arthuriens composés par l’auteur : leConte du Graal ne commence pas à la cour pour s’y achever dans la célébration
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7des valeurs chevaleresques, comme c’est le cas dans Le Chevalierau lionou dansLancelot ouleChevalierdelacharrette.Ilreprésente la formation, et dans une certaine mesure l’échec,de Perceval, qui n’est qu’un jeune homme au début du texte. Ce personnage n’incarne pas, comme le font Yvain ou Lancelot,un idéal chevaleresque et courtois, il représente donc lui aussiune nouveauté dans l’œuvre de Chrétien. LeConte du Graalest avant tout le récit d’une transforma-tion. Un jeune homme éduqué à l’écart de tout et de tous, igno-rant jusqu’à son nom, va s’élever progressivement en accomplis-sant un parcours complexe : devenu l’un des meilleurs chevaliersde la cour d’Arthur, Perceval échouera dans la quête du Graalmais il gagnera en profondeur et en humanité et il parviendra à la compréhension de son identité et à la spiritualité.
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Vers 69‑598951015Vers 1‑68:Chrétien de Troyes dédicace son œuvre au comtePhilippe de Flandre.Vers 69‑598C’était au temps où les arbres ﬂeurissent, les bois secouvrent de feuilles, les prés verdissent, où les oiseaux dès lematin chantent doucement dans leur langue mystérieuse etoù toute chose de joie s’enﬂamme. Le ﬁls de la Veuve Dame,qui habitait dans la solitude de la Forêt Sauvage, se leva, puissella son cheval de chasse et prit trois javelots. Équipé de lasorte, il quitta le manoir et songea qu’il irait voir les herseurs1 de sa mère qui, à l’aide de douze bœufs et de six herses, labou-raient les champs d’avoine. À peine s’était-il engagé dans laforêt que, porté par la douce saison et par le chant des oiseauxqui manifestaient leur joie, il fut saisi d’un incommensurable2 bonheur. Tout cela lui plaisait! Le temps étant doux et serein,il ôta la bride de son cheval et le laissa paître dans l’herbefraîche et verdoyante. Il s’empara alors de ses javelots et leslança avec dextérité3autour de lui, tantôt devant lui, tantôtderrière, tantôt vers le haut, tantôt vers le bas, quand il enten-dit soudain, venant du bois, cinq chevaliers armés de pied encap. Ils approchèrent dans un grand vacarme car les branchesVocabulaire1. Herseurs :laboureurs munis d’une herse (instrument de labour composé d’un châssis dotéde dents qui permet de retourner les couches superﬁcielles des terres cultivables).2. Incommensurable : immense.3. Dextérité : habileté.
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Perceval ou le Conte du Graal102025303540des chênes et des charmes heurtaient souvent leurs armes.Les mailles des hauberts1frémissaient. Les lances heurtaientles boucliers. Le bois des boucliers, le fer des hauberts, toutrésonnait. Le jeune homme entendit mais ne vit pas ceux quiarrivaient à vive allure. Il s’étonna et dit: «Par mon âme,ma mère, ma dame, disait vrai quand pour m’instruire elleafﬁrmait que les diables sont plus effrayants que nulle autrecréature. Et elle ajoutait, pour le salut de mon âme, que l’ondevait faire le signe de croix en leur présence. Mais je ne sui-vrai pas cette recommandation car, en vérité, jamais je neferai le signe de croix. Je frapperai plutôt le plus fort d’entreeux d’un de mes javelots et je gage2que de la sorte aucun desautres n’osera s’approcher de moi.»Voilà les propos que le jeune homme se tenait à lui-mêmeavant de voir les chevaliers. Quand enﬁn il les aperçut distinc-tement, parce qu’ils avaient quitté le bois, il vit les haubertsrutilants3, les heaumes4clairs et brillants, le chatoiement5duvert et du vermeil sous les rayons du soleil, et l’or et l’azuret l’argent. Ce spectacle le ravissait. Il se dit alors: «Ah!Seigneur Dieu, pardonnez-moi! Ce sont des anges que je voislà! Ha! Vraiment, j’ai commis un péché et je ne me suis pasmontré à la hauteur en pensant que c’étaient des diables. Mamère ne m’a pas raconté d’histoires lorsqu’elle prétendait que Vocabulaire1. Hauberts : longues chemises de mailles de fer qui font partie de l’équipement de pro-tection des chevaliers.2. Je gage : je parie.3. Rutilants : étincelants.4. Heaumes : casques qui recouvrent entièrement la tête et le visage des chevaliers.5. Le chatoiement : l’éclat.
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Vers 69‑598114550556065les anges sont les plus belles créatures de l’univers, hormisDieu qui est le plus beau de tous. À n’en pas douter, c’est biennotre Seigneur Dieu que je vois ici; celui-ci est si beau que lesautres n’ont pas le dixième de sa beauté. Ma mère elle-même adit qu’on doit croire en Dieu et l’adorer, qu’on doit s’inclinerdevant lui et lui rendre hommage. Alors j’adorerai celui-ci ettous les autres avec lui.»Aussitôt il se prosterna, proclama sa foi et récita toutes lesprières qu’il connaissait et que sa mère lui avait apprises. Celuiqui menait les chevaliers vit cela et dit: «Restez en arrière,car ce jeune homme est tombé de peur en nous voyant. Sinous allions tous ensemble vers lui, je crois qu’il en éprou-verait une telle peur qu’il mourrait sur place et ne pourraitplus répondre à aucune des questions que je lui poserais.»La troupe s’immobilisa et celui qui avait parlé se dirigea en sehâtant1vers le jeune homme. Il le salua et lui dit d’une voixrassurante: «Jeune homme, n’aie pas peur.–Par le Sauveur en qui je crois, je n’ai pas peur, dit le jeunehomme. Êtes-vous Dieu?–Assurément pas.–Alors, qui êtes-vous?–Je suis un chevalier.–Un chevalier? Je ne sais pas ce que c’est. Je n’en ai jamaisvu et je n’en ai jamais entendu parler, mais vous êtes plusbeau que Dieu. Comme j’aimerais vous ressembler, être aussibrillant et aussi bien fait!»Vocabulaire1. En se hâtant : en se dépêchant.
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Perceval ou le Conte du Graal127075808590À ces mots, le chevalier s’approcha de lui et demanda:«As-tu vu aujourd’hui dans cette lande1cinq chevaliers ettrois demoiselles?» Mais le jeune homme semblait préoccupépar autre chose. Il tendit sa main vers la lance du chevalier,la saisit et dit: «Très cher Seigneur, vous qui vous appelezchevalier, qu’est donc cette chose que vous tenez?–Ma parole, dit le chevalier, me voilà bien renseigné!Cher ami, je pensais obtenir des informations de toi et c’esttoi qui m’interroges. Je veux bien te répondre: c’est ma lance.–Dites-moi, peut-on la lancer comme je fais de mes jave-lots?–Que nonjeune homme! Tu es vraiment sot! On enfrappe directement son adversaire.–Dans ce cas, je préfère un des trois javelots que vousvoyez ici, car, selon le besoin, je tue tout ce que je veux,oiseaux ou animaux et je les atteins à la distance d’un tir d’arc.–Jeune homme, je n’ai que faire de tout cela, réponds-moiplutôt au sujet des chevaliers. Dis-moi si tu sais où ils sont. Etles demoiselles, les as-tu vues?»Le jeune homme attrapa alors le bord du bouclier et ditaussitôt: «Qu’est-ce que c’est? À quoi cela vous sert-il?–Jeune homme, c’est une plaisanterie! Tu me renvoies àd’autres questions que celles que je te pose. Que Dieu m’assiste2! Il me semblait naturel que tu me répondes avant de chercher àobtenir des réponses de ma part avec autant d’insistance. QuoiVocabulaire1. Lande : prairie.2. M’assiste : m’aide.
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Vers 69‑5981395100105110115qu’il en soit, je veux bien te répondre, car je ne voudrais pasme fâcher avec toi. Ce que je porte a pour nom un bouclier.–Cela a le nom de bouclier?–Oui, en effet, et il ne faut pas en sous-estimer la valeurcar il me rend de précieux services: si quelqu’un lance unjavelot ou tire une ﬂèche dans ma direction, il pare1chaquefois les coups. Il est donc d’une extrême utilité!»Ceux qui étaient restés en arrière se mirent alors tranquil-lement en mouvement pour rejoindre leur chef et lui deman-dèrent: «Seigneur, que vous raconte ce Gallois2?–Ma foi, il ne connaît pas les usages3, rétorqua le cheva-lier, car il ne répond jamais de manière appropriée à aucunedes questions que je lui pose. Au contraire, pour tout ce qu’ilvoit il me demande ce que c’est et ce qu’on en fait.–Seigneur, sachez sans faute que les Gallois sont tous parnature plus fous que des bêtes au pâturage. Celui-ci a bien l’aird’une bête et il faut être inconscient pour s’attarder auprèsde lui, à moins qu’on ait envie de bayer aux corneilles4et deperdre stupidement son temps.–Par la grâce de Dieu, je ne sais pas trop. Avant de reprendrela route je voudrais répondre à toutes ses questions. Je ne suispas décidé à partir plus tôt.»Et il renouvela sa demande: «Jeune homme, je ne vou-drais pas avoir l’air d’insister, mais dis-moi, au sujet desVocabulaire1. Pare : évite.2. Gallois : habitant du pays de Galles, à l’ouest de l’actuelle Grande-Bretagne.3. Usages : les façons habituelles de se comporter.4. Bayer aux corneilles : rêvasser.
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Perceval ou le Conte du Graal14120125130135140cinq chevaliers et des demoiselles, les as-tu rencontrés ou lesas-tu vus?» Le jeune homme agrippa alors un pan de sonhaubert et l’attira vers lui: «Noble seigneur, dites-moi main-tenant ce que vous avez revêtu?»–Jeune homme, dit le chevalier, ne sais-tu donc pas ceque c’est?–Pas du tout.–Jeune homme, c’est mon haubert et il est aussi lourdque du fer.–Il est fait de fer?–Ne le vois-tu donc pas?–Je ne connais rien de ces choses! Mais il est fort beau!Pourquoi le portez-vous? À quoi cela vous sert-il?–Jeune homme, la réponse est facile: si tu voulais lancerun javelot ou décocher une ﬂèche vers moi, tu ne parviendraispas à me blesser.–Seigneur chevalier, que Dieu se garde d’habiller lesbiches et les cerfs de tels hauberts car je ne pourrais plus lespoursuivre à la chasse pour les tuer.»Le chevalier reprit sa question: «Jeune homme, au nomde Dieu, peux-tu me donner des informations au sujet deschevaliers et des demoiselles?» Mais l’autre, qui n’avait pasbeaucoup de discernement1, poursuivit: «Êtes-vous né ainsi?–Mais non, jeune homme, ce n’est pas possible! Aucunecréature ne peut naître de la sorte.–Mais alors, qui vous a équipé de la sorte?Vocabulaire1. Discernement : jugement.






[image: background image]


Vers 69‑59815145150155160165170–Jeune homme, je veux bien te dire qui.–Dites-le donc.–Volontiers. Cela ne fait pas encore cinq jours entiers quecet équipement me fut donné par le roi Arthur qui m’a adoubé.Mais réponds-moi maintenant et dis-moi ce qu’il est advenudes chevaliers et des trois demoiselles qui les accompagnaient.Se déplaçaient-ils tranquillement ou avaient-ils l’air de fuir?»L’autre lui répondit; «Seigneur, regardez là-haut ce bois quientoure la montagne. Là se trouvent les déﬁlés de Valdonne.–Et alors, qu’en est-il, cher ami?–Vous y trouverez les herseurs de ma mère en train delabourer ses terres. Si les personnes dont vous parlez y sontpassées et s’ils les ont vues, ils vous renseigneront.»Ils répondirent que s’il voulait bien les accompagnerjusqu’à ceux qui labouraient les champs, ils pourraient s’yrendre ensemble.Le jeune homme prit son cheval et les mena jusqu’auxchamps labourés où les herseurs avaient semé l’avoine. Quandceux-ci aperçurent leur seigneur, ils se mirent tous à tremblerde peur. Et savez-vous pourquoi ils éprouvèrent ce sentiment?Parce qu’ils avaient remarqué qu’il était accompagné de che-valiers qui se déplaçaient tout en armes. Ils savaient bien quesi ces hommes lui avaient révélé leur nature et leur condition,leur jeune seigneur voudrait devenir lui aussi chevalier et quesa mère en perdrait la raison, car on croyait pouvoir l’empê-cher de voir des chevaliers et de connaître leur existence. Lejeune homme dit alors aux herseurs: «Avez-vous vu passerpar ici cinq chevaliers et trois demoiselles?
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Perceval ou le Conte du Graal16175180185190195–Ils n’ont cessé aujourd’hui d’aller par la forêt»,répondirent-ils.Le jeune homme s’adressa au chevalier qui l’avait si souventinterrogé: «Seigneur, les chevaliers et les demoiselles sont pas-sés par ici. Mais parlez-moi encore un peu du roi qui fait leschevaliers et dites-moi en quel lieu il séjourne habituellement.–Jeune homme, je consens à te dire que le roi réside àCarduel et il s’y trouvait encore il y a moins de cinq jours, carj’y étais et je l’ai vu. Et si tu ne le trouves pas là-bas, il y aurabien toujours quelqu’un pour te renseigner. Il ne sera jamaisà ce point éloigné que tu n’entendes sur place des nouvellesà son sujet. Mais maintenant j’aimerais que tu me dises parquel nom je peux t’appeler.–Seigneur, dit-il, je veux bien vous le dire. Je m’appelleCher Fils.–Tu t’appelles donc Cher Fils? Je pense que tu dois bienavoir encore un autre nom.–Seigneur, par ma foi, je m’appelle aussi Cher Frère.–Je te crois volontiers. Mais dis-moi la vérité, je voudraisconnaître ton véritable nom.–Seigneur, je puis vous dire que mon véritable nom estCher Seigneur.–Par la grâce de Dieu, en voilà un beau nom! En as-tuencore d’autres?–Non seigneur, c’est sûr, je n’en ai jamais eu d’autres.–Que Dieu me vienne en aide! J’entends des choses extra-vagantes, les plus extravagantes que j’aie jamais entendues etque jamais plus il ne me sera donné d’entendre.»
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Vers 69‑59817200205210215220Le chevalier le quitta aussitôt en pressant son cheval car ilavait hâte de rejoindre ses compagnons.Le jeune homme, de son côté, ne s’attarda pas et retournavers son manoir où sa mère, qui s’inquiétait de son retard,était tenaillée par l’angoisse. Dès qu’elle aperçut son ﬁls, nepouvant dissimuler ses sentiments, elle ﬁt un bond de joie.Comme une mère aimante elle courut à sa rencontre et l’ap-pela plus de cent fois «mon cher ﬁls, mon cher ﬁls».«Mon cher ﬁls, vous avez bien éprouvé mon cœur en tar-dant si longtemps. J’en ai eu un tel tourment que j’aurais pumourir. Où étiez-vous donc resté si longtemps aujourd’hui?–Où, madame? Je vous le dirai bien volontiers sans men-tir car j’ai vu une chose qui m’a procuré une immense joie.Mère, n’aviez-vous pas coutume de dire que les anges de Notre- Seigneur Dieu sont si beaux que jamais Nature ne ﬁt de créa-tures plus parfaites et qu’il n’y a rien de plus admirable aumonde?–Mon cher ﬁls, je n’ai pas changé d’avis. Je le dis encorecar je crois que c’est la vérité.–Taisez-vous, mère! N’ai-je pas vu passer aujourd’hui parla Gaste1Forêt2les plus belles créatures qui existent? Je pensequ’elles sont plus belles que Dieu et tous ses anges.»La mère prit son ﬁls dans ses bras et lui dit: «Mon cherﬁls, je te recommande à Dieu car j’ai fort peur pour toi. JeVocabulaire1. Gaste : sauvage, non civilisée. 2. Gaste Forêt :c’est le nom que l’on donne à la forêt dans laquelle Perceval grandit auprès de sa mère.
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